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Biureaiu central d'examinateur%.

Nous publions aujourd'hui, à l'exclusion de plusieurs autres ar-
ticles, le discours prononc6 dernièrement par M. le professeur
Osler, devant la Faculté médico-chirurgicale du Maryland. M.
Osler b'y prononce carrément et sans réticences en faveur de l'éta-
blissement d'un Bureau central pour l'examen des candidats à
l'exercice de la médecine. Il y voit avant tout l'avantage du
public qui demande à être délivré des sujets incompétents, malheu-
reusement trop nombreux au sein de la profession médicale, La
profession elle-même y trouverait son avantage ; plus épurée,
mieux choisie, elle se mettrait du coup au véritable niveau scien-
tifique qu'elle aurait dû toujours atteindre.

La principale opposition à l'établissement du Bureau central,
ici comme aux Etats-Unis, vient des universités et écoles de mé-
decine qui toutes, sauf une, demandent que l'on reste dans le statu
quo. Elles voient dans la création d'un Bureau central une at-
teinte aux privilèges à elles confiées par leur charte d'incorpor-
tIon. Mais du jour où l'intérêt public est en jeu, nous ne -oyons
pas puurquoi les écoles ne renonceraient pas volontairement à cer-
tains de leurs privilèges, meme les plus légitimes. Pour les ui-
versités et écoles, refuser l'examen-contrôle d'un Bureau centra,
c'est admettre, ipso facto, qu'elles redoutent l'épreuve pour leurs
gradués. Or nous savons que dans quelques-unes des institutions
les plus opposées au Bureau central, l'Université MeGill et l'Uni-
versité Laval (Québec), les examens sont trop sérieux et trop
rigoureusement conduits pour que cet argument soit d'aucune
valeur.

On prétexte encore la difficulté, voir l'impossibilité de pouvoir
trouver au sein de la profession, en dehors des Facultés, un nom-
bre suflisant d'examinateurs compétents, surtout pour ce qui re-
garde les sujets spéciaux: pathologie, physiologie, histologie, ana-
tomie, chimie, médecine légale, etc.

M. le professeur Osler réfute ainsi cette objection: " Avec le
bon système des points pour les examens par écrit, et en nommant
deux examinateurs pour l'épreuve orale, il ne saurait y avoir la
plus légère objection, autant que je puis voir, au choix de pro-
fesseurs comme examinateurs dans certaines branches. Pour l'ana-
tomie, la chimie, la physiologie et la pathologie, c'est-à-dire dans
toutes les branches purement scientifiques, il serait presqu'impss-
ble de trouver dans la profession en général des examinateurs suffi
samment préparés. Ce serait être injuste à l'égard d'étudiants sortant
bien préparés des laboratoires de nos meilleures écoles que de les
exposer à être interrogés sur ces branches par des examinateurs qui
ne possèderaient d'autres connaissances que celles qu'ils auraient
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